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Nois ne povons donner aujourd'hui
q'fCdemefeuille à nos lecteurs, l'ar

rue d'neccident qui a brisé 7 à S ce-
arte d'iinocCS, et qu'il nous a ét6

5j*-fastr, imuîpossible d'en recommencer
bctl enttOl, le temps nous manquant.

a enns, ici ocsion deprévenir
rs boonns qu'après le 18 Sfévrier lpro-
ha, époune ou expire le semestre cou-

rat, nota cesscrons la publication de notre
jaursali Pour des raisons que nous ferons

nsuraître plus tard. En conséquence,:
dici cette époque, noul continuerons à
ne pellier qun'use demie feuille ; toutefois
sïldteirrti ny perd rous rien miiisue ous
cir donnerons autant de matière à lire,
qu par le passé, c'est-à-dire de 'l à 8
clnnesi la perte de 'insertion le ces an-
ornces ire retombant donc (que sur nous
eail, nous crayons ne devoir po nt les re-

romeposer pour le pet: de temps qu'il nous
reste à publier notre journal.

Lundi,21 janvier, 1850.

bi'AiMIlDEHlit IEIICION l
F

fE LA PATRIE.

Le trône chacelle quand ihonneur, la
n et la boume ft ne envirorneit pas."

QUÉBEC, 25 JANVIER, 1850.

Dans ne assebilée ies annexionistes,
.1 Salard a dit qute 'mi re la Religion
t à la Patrie avait vomi lea cuualomnies les

su troes coiuîe les chefs du par dont
iL S.soulardc et ui des upôtre . Coin-

f n:rn'avont ipais halbitudtle le ucIOum-
S lotus délions hautement M. Soiulard
na agnier de dire qui nous a cuts ca-
îtia e et cin quoi nous l'avons calormnîui.
NuaVons parlé on termes généraux.,
,faisnous pourrons, si MM. les rouges
érigent particulariser et raconter pour 'ô-
àtarion de la population de Québec, cer-
b i faits qui ie pourront que faire eonneur
icux qui y ont concernés.
M.Soulard agirait dit aussi que nous soti-
et, a vendre. Nous ne sommes pas ri-

m, ais nous n'vons pas besoin du nousf
raie pour vivre. Nous pouvons uche-
'n tous les jeunes amis dît peuple y con-
t Souîlard, et son cheval.

CoaaBLEs SPc Ux.-Pas inoiiss
l' Constablea spéciaux ont été coin-
Zkd, hier et ce matin, de comparaitre
iheures aujourd'hui, au Palais de Jus-C

pou ntr préter sermeunt, aflu de veiller
ltOminien de l'ordre, pendant le tempsà
âl'Election. Les troupes seront à la dis-7
kilos des autorités, si le besoin le re-

Le Witness.
Depuis quelque temps cette feuille sec-- ie e plait à catariser les catholiquesi

ret à lea tancer vertement, pour i
uPq dire insolemment.

litness trouve fort mauvais que les t
ques envoient leurs enfants à l'éco- F

'"frères de la doctrine chrétienne,--
gand do age, on eLfet, qu'ils ne

ýtsvosent pas au SabothSchtootlde quel- c
ýýroe des sectes profestantes ic la ville. r
;udirons à l'éditeur lu Witness qu'il i

Pt Msdigne de dénouer les cordons des à
Miied'un de ses héroïques enfants ulit
ntraleDe Sales. L'abnégation et le .
"'eent du cherfrere en font un géant q

attparaison duquel le. Winess ie seraC
rt qu'uu misérable pymée. e
9us, la Witness trouve fort à rédui-. d

ce-que les catholiquei donnent des e
n derespect,.de confiance, et de yiane treligieuse à.leur clergé. Selon gict oniane n'est qu'une servitude n

morale, "mentalbondage" indigne d'hom
mes libres et éclairés,

Puisque le- Witness parait avoir le gou
du prrche, nous le prions de se bonner
-prêcher à ses gens; sitoutefois il peut y e
avoir d'aa.ez simples .pour écouter,oe
d'assez crédules pour croire ses jérémia
des sur le mental boudage des catholiquerdo: Canada. Au reste, ai la coasczerce in
stilfit pas au Witness pourl'engager à juge
les ratholiques et leur clergé d'après leur
actes publics, et non d'après les portrait
fantastiques que font d'eux ses préjugés di
sectaire, nous en appelons au moins au:
sentimnents des àonvenances, dans lespoi
qlue le rWitness. est peut-être encore sus
cdplible de l'apprécier.

L'éditeur du. Witness se révolte cuntr
linduenèe. cathoii que,- 1 auvre homme
il fautplourtant qu'il on prenne sont parti
et qu'i tâche d'avoir le bon esprit de ca
cher s mauvaise humeur. Par pitié pou
son ignorance, nous allons consacrer oint
minutes à lui faire un petit bout de cathé.
chisme, afin de encourager à supporte
avec tn peu plus de résignation ce qu'cn
sa qualité dhérétigue il a le mauvais go/a
d'attribuer à la superstition.

Il y aS00 ans et plus quele SAuvEundi
monde établit lui,même laHierarchie ca
tholique ; c'est donc une iuuttution divine
n'en déplaise à mtaitre Wtness.-En cons
ituant cette Hirarchie, J. C. dit à tou

ceux qui devaient rie faire parte-" dlle
enseignet; Je serai avec voue Jusqu'à l
roîromnnat/eu des siêces.-CeuiequI-VoU.
,écoute, ,tî'ér-'oîte ; et celui qui vous népri
se, me méprise."-Depuis ce tempsla Hié
rarchie cutholique a enseigné le monde, e
l'a civilisé. Elle était à Puvre depui
quinze cents ana avant que le nom de pro
testant fut connu ;-depuis ce temps, ceu
oui l'ont écoutée, ont écouté J. C--e
ceux qui Pont méprisée, ont m éprisée J.C

Or, il est arrivé que l'immense majori
té du genre humain, avant et depuis qu
'orgteil et les passions eurent inventé le
protestantisme, a écouté avec sounustot
cet etiaeigicmruuenut do la Hliérarchtie Carlua-
lique ; et par une conséquence naturelle
l'a environnée de respect et d'honneur
coutme enseignani au nom et avec les pou
vairs de J. C. lui mème.-Les choses et
sont encore là en ce moment, et iront tou-
jours de la sortLe 1 jeusqu'à lu consomma.
tion" selon la promesse du SAuvEu.-
Voila l'unique source de l'influence du
clergé catholique

Pendant dix-bruit siècles, les hrêtiques
de toute couleur se sont usés en voulani
détruire cette influence divine,-ils n'ont
fait que la grandir et la consolider de plus
en plus.

Ainsi le passé nous rasurerait déjàasuf-
fisamment sur l'avenir, quand méme nous
n'aurions pas les promesses de Jésus-Christ
Nous croyons donc qu'aujourd'hui, et dé-
(lit des efforts de l'érisie alliée partout
aupur p/alosophisme, la HiérarchielCatho-
lique n'est pas devenue tellement impuis-
sante, tellement dépourvue dela grâce de
Dieu, qu'elle ne puisse continuer à exercer
sur le inonde la grande et salutaire influen-
ce, c'est qu'il fait partie.intégrante de cet-
te magnifique et Indestructible Hirarchie
à laquelle J. C. a dit--Comme mon Pire
m'a envoyé, je t'envois :-va don, ense-

ne les nations-je serai avec toi jusqu'à

L'Editeur du Witness l'ignorait appa-
rermnent ien ce cas nous pardonnons à
son ignorance, et aux préjugés vulgaires
de la petite secte dont il est l'obscur te-
moin en ce coin du monde ; mais comme
nous n'avons pas le temps de lui faire le
catéchisme, nots le référôns aux ouvrages
des Newman, des Oakley, des Digoy, des
Faber,' des Brownsoi, et de cette foule
d'autres écrivains célèbres des différentes
sectes protestantes qu'une étude sérieuse a
conduits, avec l'assistance de la gràce, à
reconnaître la YEEssrT de cette divine
nfluence de la Hyérarchie Catholique, et
à accepter avôc bonheur et soumission son
enseignement qui seul conduit au salut.,

Nous apprendrons de plus su Witn.ss
que l'inluence du clergé catholique, en
Canada, est toute spirituelle, toute morale
t qu'il la tire toute entière exclusivement
.e la force deO la vérité. Il ne songe nulle-
ment à l'exercer par la contrainte, et les
ouies ténbreuses que m'Wines lui prete
'ratuitement pour amuser ses -dupes; et
ous avons le droit d'appeler cALouwiA-

- TEURS ceux qui invenient contre lui de si
méprisables imputaions.

.t Le Witness blasph me contre le catho-
à licisme, et calomnie son clergé et ses mu-
n vres :-C'est son métier, conne c'était
t celui des Scribes et les Pharisiens. Déjà
- plusieurs fois ce faux témoin a été con-
s vaincu de mensonge, ais son ignorance
c. et sa haine (le sectaire le rendent incapa-
r bIe d'apprécier le vil métier qu'il exerce
s sur cette terre catholique qui lui a donné
s l'hospitalité. Nous le prenons en pitié, et
e nous plaignons les pauvres dupes qui se
x nourricent de la triste pàtare qu'il leur
r sert.....-Mais tournons le dos i ce faux
- témoin, passons notre chemin. Au fait

notu lui avons déjà fiuit beaucoup trop
e d'honneur ci nous arrêtant un instant pour
! nous occuper de lui.-Mélanges.)

q ot'r u rvrux ciftASSn.-Uil jour-
tial du comté de Fraîklin annonce la nirt

r d'un tiommné Thomas Meeclian , réputé
l'în des plus adroits et des plus intrépides

t chasseurs de 'Union. Toute tn vie durant,
il a pris soin d'enrégistrer lui-mème ses

- exploits, et son journal donne le relèvé sui-
vant des animaux abattua par lui: 214

- loups, 77 panthères, 219 ours et 2,550
t daims. oil-die-Faucon n'eût pas renié
- ces états de service.

C-cHANGE3ENTs MILITAIRES.-Les 19e
et 23e régiment viendront à Québec le

s printemps prochain; le 79e ira à Mont-
- réal ; le bataillon de réserve de la brigade
c de carabiniers àSt. Jean ; le 2e bataillon

des carabiniers à Kitîgston ; le 20e régi-
- ment à Toronto ; la réserve du 20e à
eMontréal ; et le 71e de Saint-Jean à

London, Haut-Canada.

- Nous accusons crcition de la lère I-l
vraison (<e alnée) de l'Alburm Littiraire

iet Afrsircal de la .lrncrve. Nos remercie-
ment à son propriétaire. Cette ivraison
coatientce qui suit:-

Histoire Populaire, Anecdotique et
Pittoresque de Napoléon et de la Grande

s Armée, E>inrE Manco nE ES. Hx-vr-
t R--Clngement de scène, nouvelle1

Américaine, par Arthur FLEUIY.-Géo-
graphie, Mours et Histoire d'Allemagne :
La Hongrie, (suite) par H. DAvî.-.-
laxines.-Littéraiture Canadienne, le

premier coup de scalpel, par C.A.N. L.-
La faillise d'Arcora.-Poésie : Le poëte
qui veillo au chevet desa fille.-Une pein-
ture du treizième siècle.-Les voya-
geurs célèbres : La Pérouse, par Phîilippe
L.AvEnNE.Mode..R2nus,-..Musique :
Petite fleur des bois, romance le F. MA-
sENi.

Aux mlliciens de 1812.
Messieurs,

Je m'empresse de vous communiquer,
par la voie des Journaux, la réponse que
je viens de recevoir à la Réquète que j'ai
addressée pour vous au Gouverneur-Géné-
rai, le 30 juillet dernier, Ma demande a
été agréée par le Gouverneur-Général en
Conseil ; mais comme le délai de neuf
mois fixé par une lai de la dernière session1
le la Législature, pour faire application,
doit expirer le premier Mars prochain,
faites vos réclamations dans le cours du
mois de Février icar passé ce mois, il'se-
ra trop tard.

Jos. LtaUic,
N51 lP P.

Québec,, 22 janvier 1850.

BvRE.t U DES TERRES DE LA CoURoNNE.
Montréal 18 Janvier 1850.

onsieur>,
Votre lettre du 17 novembre dernier,

par laquelle vous demandiez que Louis

Poliquin et les cinquante-sept autres inîli-
vidus, aux noms de qui vous aviez formé.
une réclamation par une autre lettre en
date lu 30juilletdernier,: fussent admis à
la récompense des miliciens du Bas-Ca-
nada, ayant été soumise à la considératon
du Gouverneur-Général en conseil

J'ai l'honneur de vous informer en rb-

ponse> que par un ordre en Conseil du 11
du présent mois, votre demande à été
agréée, à la condition suivante, extrait du
dit ordre: " upon the parties establishing

t to thie satisfaction of the Crown Land
Department, tliat iey are the parties
really entitled."
En conséquence de cette décision, le

Bureau, avant de procéder ultéreurement
va attendre que les réclanations aient éta-
bli satisfactoirement, et en la manière sui-
vie ci-devant en pareil cas qu'ils ont droit à
cette récompense en vertu des réglemnicits
existants, et qu'ils ne l'ont jamais abtenue.

J'ai l'honneur d'tre,

Monsieur,
Votre obéissant Serviteur,

JEAN LANGEvIN

pour l'assistant Commissaire
T. C.

Jos. Laurin, Ber.,
M. P. P.-

Québec.

CONVERSION
D'un soldat Frangais a Rome.

La relation que nous allons faire connai-
tre, écrite en français par un zélé mission-i
naire, témoin oculaire, a été enusuite tra-
duite en italien par tun prètre roiain, illus-
tre par sa piété et sa science, dit le Gior-
nale di Romra, lequel n'a rien négligé poir,
s'assurer de l'exactitude du fait et pour en
connaître les moindres circonstances. Cet-
te traduction a été publié à Rouie avec
'approbation de Mgr. Minetti, Assesseur
de la sacrée Congrégation des Rite-. Le
Giornaole di Roma du Il décembre la re-
produit, et à notre tour nous la traduisons:

I Le militaire français G. C..... du 13e
d'infanterie légère, se trouvait depuis le
23 septembre dernier à l'hôpital de. A-
teint d'une maladie mortelle, ce milihen-
reux jeune homme aggravait sol niai par la
mélancolie profonde à laquelle il s'a ban-
donnait. Agité par les plus noires et les
plus iristes pensées, il se montrait insensi-
ble à toutes les consolations que lui prodi-
guaient ses camarades, et ce qu'il y avait
'de plus afligeant, il nc répondait que par
des paroles de mépris, ou par un silence
encore plus outrageant, lorsqu'on lui par-
lait des vérités dela foi et des secours de
la religion.

" Il se trouvait dans cet état depuis quin-1
. ejours, lorsque j'arrivai à l'hôpital pour
y exercer mon sacré ministère. Ce jeune
homme devint naturellement l'objet spécial
de ies soins. Par prudence, je m'abstius
d'abord de lui parler dc religion; quelques
jours après, ayant trouvé une occasiotn fa-
vorable, je le sasis pour l'exhorter à se
tourner vers Dieu. Laissez-moi tranquille,
me répondit-il, vous 'ennuyez ; je ouis
protestant, alez vous-en ! Je nie retirai5
en effet, après lui avoir offert ies servicesP
pour Is soins corporelsqu'exigeait sa ma-;
adic.

" Afhligés dc cette scéne, les camarades r
du malade m'en témoigntrent torts leursa
regrets, et quand je futs parti, lui en firent i
des reproches ; pour noi, je crus que jec
ne devais plus avoir recours qu'à la prié- r

r.
" Dans la maison religieuse du Sacré-

Coeur, à la Trinité-des-Monts, se trouve
une chapello consacrée depuis ticis ans àd

jn Anne

DE

a très sainte Vierge, sous le titre de .Jra-
ter admirabilis. Dans cette .chapelle, la
Relne du ciel s'est montrée dispensatrice
des grâces d'une manière toute. particulié-
re, et.t e souvenir est encore vivant du pro-
dige par lequel elle rendit la parofe à un
pieux missionnaire qui l'avait perdue en
prêchant les nègres à 'ile Bourbon. En
témoignage de ce bienfait, il tn laissé sus-
pendu au tnur, lout nuprès de limage mi-
raculeuse, l'ardoise dont il se servait .pour
se faire entere dura nt sa maladie, et sur-
laquelle ost tracé un récit somumairo de n
guérison. La vue de cette ardise fit nai-:
tre en moi la pensée de recourir à la Jifére
arlmirable, pour qu'Elle-même daignât
faire entendre une parole persursaaivo et efli-
caco au ceur dtjeine homme si obstiné-
ment rebelle.

I Le 20 octobre dernier éta:t le jour an-
niversaire de la visite que Sa Smirteué le
pape Pie IX s faite à cette image sacrée, la
bénissant et pertuettant qu'on en crlélrt
la {ête. Depuis ce jour jusqu'au 25 diu
même mois, les prières les plus ferventes
s'élevèrent de ce pieux sanctuaire pour la
conversion du pauvre malade. Néanmoins
on tne remarquait en lui aucune apparence
de changement ; il se montrait de plus en
plus désespéré. Le jour suivant, vers les
cinq heures du soir, je sortis de la chapelle,
portant sur moi une médaille récemment
frappéeen l'honneur de limage sacrée et
en mémoire des bienfaits reçus d'elle. Mt-
nide cette médaille, je sue diligeai vers
l'hôpital, avec la ferme espérance de voir
les effets merveilleux de la puissance de
Maie et iPétre le témoin d'une de ses
victoires.

I Je trouvai le miablde premtîe agoîti-
cruit ; bien, quta itmomnît oIe rcntdre le der-
nier seiupIir, il eontimmîtait à munirer toujours
sa repugnance ashslue pour toute idée re-

ligiotorse. Il avait secrètement aivoué à
quelque uns de ses conpagnons qu'il n'é-
tait pas protestant et qu'il navait préten-
du l'êire que pour se délivrer de toutes les

sollicitations qu'on pourrait lui faire pour
l'engager à recevoir les sacrements, nue
voulant cnt aucune manière consentir à ne
confesaer. Plein de compassion pour ,on
état, je mis en oeuvretout ce que la foi put
nie sunggércr de plus efficace et de plus
persua'if, dans tn montent aussi redouta-
ble ; totit fut en vain. /llez vous-en ! tel-
le était la seule réponse du malade, que
ses camnarades ettendaient en donnant des
marques du plus %if regret et de la plus
complète désa pprobation. Alors, poussê
par unie force irrée iible, je nue jetai à ge-
noux au pied du lit, afin de prier la Vier-
ge pour cette hme infortunée. Au bout
de quelques instants je me levai la médail-
le à la main et je dis au moribont : l Mon
i ami, puisque vous ne voulez pas vous
" confesser, acceptez du moins cette m6-

e daille et pernettez-moi de vous la met-
tre at cou.' Il répondit:" La médail-

" le, je le veux bien, c'est tout autre cho-
" se ; faites comme il voua plaira ; mais

" votre médaille ne me fera pas confes-
ser, car absolument je ne veux pas."

Ayant ainsi parlé, il soulevn na tête, nons
sans beaucoup de peine, l'inclinant sur sa
poitrine. Heureux enfant ! il croyait ne
baisser la tte que pour recevoir l'image
de la divine Mère, et il la pliait pour la
soumettre au joug du Fils contre lequel il
avait ei longtemps combattu. A peine
image miraculeuse repoaa-t-elle sur ce

cSur ai obtinément endurci que ce coeur
fut tout changé. Un souper s'échappe
de sa poitrine, et se soupir est aux yeux
qui de la foi, 'écoute, locihant de la victoi-
re que la grace remporte. Jo ne tenais
debout prés do son li, et, levant les yeux,


